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Dicouverte d'un ossement d'ovibos
dans la couche ä ours

du Schnurenloch (Simmental)
PAR LE DOCTEUR F.-ED. KOBY

L'habitat de l'ovibos est uniquement circumpolaire : Groenland
et moitie Orientale du Nord de l'Amerique avec ses lies. II a disparu
de l'Alaska pendant le siecle passe. C'est probablement l'animal le

mieux arme pour combattre le froid, grace surtout ä ses jarres d'un
demi-metre de longueur. Le boeuf musque s'etend vers le nord partout
ou il peut trouver de maigres päturages. Quand la neige n'est pas

trop abondante il sait tres bien decouvrir sa nourriture. Mais quand
la couche de neige est trop epaisse ou que la glace recouvre le sol,
l'espece peut etre decimee de fagon terrible.

L'ovibos est un animal inoffensif qui ne sait bien se defendre

que contre les loups: les animaux adultes se plagant ä la peripherie
du troupeau, tetes basses armees de cornes assez courtes, mais poin-
tues. Cette tactique, efficace contre les loups et peut-etre aussi contre
les ours, met cependant l'animal ä la merci du chasseur, la chasse se

reduisant ici ä une tuerie d'abattoir des moins glorieuses. D'enormes

troupeaux, au Groenland et ailleurs, ont ete ainsi detruits avec bru-
talite et c'est seulement ces dernieres annees que certains gouverne-
ments, comme celui du Danemark, ont pris des mesures de protection
qui, esperons-le, serviront ä quelque chose.

La premiere mention de ce mammifere a ete faite par le commandant

de fort Jeremie, au Canada, en 1720. En 1744 il repete sa
description dans les termes suivants :

« ...il y a une espece de bceufs, que nous nommons musques, ä

cause qu'ils sentent si fort le muse, que dans certaine saison, il est
impossible d'en manger. Ces animaux ont de tres belle laine : eile est
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Fig. 1. Jeune ovibos. Photographie tiree de Freuchen.

plus longue que celle des moutons de Barbarie. J'en avois apporte en
France en 1708 dont je m'etois fait faire des bas, qui etaient plus
beaux que des bas de soye. Ces bceufs, quoique plus petits que les

notres, ont cependant des cornes beaucoup plus grosses et plus lon-

gues. Leurs racines se joignent sur le haut de la tete, et descendant
ä cote des yeux presqu'aussi bas que la gueule ; ensuite le bout
remonte en haut, qui forme comme un croissant. II y en a de si

grosses, que j'en ai vu etant separees du cräne, qui pesoient les deux
ensemble soixante livres. Iis ont les jambes fort courtes, de maniere

que cette laine traine toujours par terre, lorsqu'ils marchent ; ce qui
les rend si difformes, que l'on a peine ä distinguer d'un peu loin, de

quel cote est la tete. II n'y a pas une grande quantite de ces animaux,
ce qui feroit que les sauvages les auroient bientot detruits, si on en
faisoit faire la chasse L Joint ä ce que, comme ils ont les jambes tres

1 Les vrais sauvages n etaient pas les Indiens ou les Esquimaux, mais les chasseurs
blancs qui ont detruit des milliers d'ovibos uniquement pour obtenir un morceau
de chair pour appäter leurs pieges ä renards polaires, dont la fourrure Hatte tant
la vanite des femmes. Sans doute si les femmes magdaleniennes s'habillaient de
peaux de rennes, c'etait plutot pour combattre le froid que pour epater la voisine.
L'histoire de leremie que les ovibos ne pouvaient pas courir ii cause de leurs
pattes trop courtes est naturellement une fable. On sait qu'ils savent tres bien
grimper. L'auteur n'a pas compris la reaction psychologique de ces animaux, juste
vis-a-vis de leurs ennemis immediats, mais deplacee vis-a-vis de la bete humaine
qu'ils ne connaissaient pas.
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tres courtes, on les tue, lorsqu'il y a bien de la neige, ä coups de lances,

sans qu'ils puissent fuir... »

Longtemps Pennant et Buffon crurent que le boeuf musque etait
seulement une variete du bison d'Amerique. Zimmermann, en 1780,

precise les caracteres de 1'animal et en fait son Bos moschatus, que
Blainville devait, en 1816, transformer en Ovibos moschatus. Actuel-
lement les zoologistes distinguent un groupe occidental avec 0.
moschatus mackenzianus Kowarzik et un groupe oriental avec 0.
moschatus Blainville, 0. moschatus melvillensis Kowarzik, 0. moschatus

niphoecus Elliot et 0. moschatus ivardi Lydekker. Les caracteres

distinctifs portent surtout sur la couleur de la robe, la conformation

de la racine des cornes et de l'os lacrymal, etc. Mais les zoologistes

ne sont pas encore d'accord sur la descendance de l'espece, dont
on fait remonter les ascendants de plus en plus haut dans le passe. On
a rapproche l'ovibos du Budorcas asiatique et meme aussi, ä tort
semble-t-il, du gnou africain. Matschie avait reuni l'ovibos au budo-
reas dans la famille des ovibosines. Mais il serait indecent de s'eten-

1 ig. 2. Ovibos adulte du Groenland. Photographie tiree de Pedersen.

119



dre davantage sur ces questions de classification ä propos d'un minime
ossement.

Gisements pleistocenes d'ovibos

Bien que le bceuf musque ait habite pendant la periode glaciaire
une grande surface de l'Europe, ses restes ne sont cependant pas tres
frequents ct ont ete trouves le plus souvent hors des habitats humains.
lis sont aussi en general roules et mal conserves, ce qui montre qu'ils
ont ete transportes parfois bien loin avant d'etre enterres. Des lors

il est naturel qu'on se trouve en presence surtout des parties massives

et solides, comme les vertebres et certaines portions du crane.
Les recherches de Staudinger (1908), Kowarzik (1908), Soergel

(1933) ont permis d'etablir une carte detaillee des gisements euro-
peens. On voit sur celle que le Musee de Bale a elaboree (Fig. 3) que
les gisements se trouvent en Europe surtout dans l'espace laisse libre

par les glaciers alpins au sud et les scandinaves au nord. Toutefois
a mesure que les glaciers se retiraient, l'espace delaisse devait heberger
d'assez nombreux troupeaux d'ovibos, des que la vegetation y avait
pris pied. La trouvaille la plus meridionale est celle des Eyzies, en
Dordogne, dans une petite caverne de la Gorge d'Enfer. C'est le

paleontologiste Harle (1901) qui a decouvert, dans une collection
d'amateur, une portion de crane d'ovibos bien reconnaissable. Avant
lui dejä Lartet avait parle d'elements de patte provenant aussi de
la meme region. Aussi est-il possible, et cette hypothese est dejä envi-
sagee par Harle, que toutes ces pieces proviennent de la meme grotte,
qui a aussi fourni des silex surtout magdaleniens, et peut-etre du
meme animal.

II est interessant de faire ressortir qu'en France, avant Lartet et
Elarle, on avait cru reconnaitre des ovibos sur quelques gravures
paleolithiques (Marsoulas, Raymonden, etc.). Mais les cornes sem-
blaient cependant indiquer plutot le bison. C'est bien le cas en ce qui
concerne la tete de Chancelade, que Reinach donne comme un bceuf

musque, mais avec un point d'interrogation : cornes et barbiche sont
Celles d'un bison. Par contre, sur un second dessin que cet auteur
reproduit et qui provient du Font-de-Gaume, la corne de gauche, bien

marquee, nous parait plutot indiquer un bceuf musque.

L'ovibos fossile en Suisse

En Suisse aussi le premier document rapportable au bceuf musque

n'a pas ete un ossement, mais une.petite sculpture representant la
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Fig 3. Carte des gisements pleistocenes d'ovibos en Europe. Un carre represente les
trouvailles du pleistocene inferieur, un rond Celles du pleistocene superieur Le gise-
ment le plus oriental, n° 72, a ete laisse de cote La ligne pointillee mdique les limites
maxima des glaciers scandinaves et alpins.



tete de l'animal (Fig. 4). La piece a ete recoltee par Merk au Kesslerloch

en 1874, dans la couche archeologique grisätre d'äge magdalenien.
Au debut, probablement parce que Ton n'avait pas encore trouve
d'ossements d'ovibos dans cette station, certains auteurs ont voulu
voir dans cette tete un bison. D'autres enfin, tel Cartailhac, ont
avance qu'il s'agissait d'un bouquetin dont les comes avaient ete

retournees par manque de materiel. Tout le monde admet actuelle-
ment qu'il s'agit bien d'un bceuf musque, habilement sculpte dans un
bois de renne.

De nouvelles fouilles ayant ete pratiquees au Kesslerloch au
debut de ce siecle, une premiere phalange de bovide fut mise ä jour,
que Hescheler (1907) attribua au boeuf musque avec une probability
frisant la certitude. La piece se trouve bien reproduite dans la
monographic de Heierli sur cette celebre station magdalenienne. Quelques
annees auparavant (1903 ou 1904) on avait recolte pres de Constance,
sur territoire allemand, une vertebre cervicale que le meme Hescheler

put attribuer au boeuf musque, bien que la piece ait ete passablement
roulee et abimee. Au meme endroit on trouva aussi une defense de

mammouth, datant, comme la vertebre, de l'oscillation d'Achen, c'est-
ä-dire de la fin du Würm.

La trouvaille suivante devait nous eloigner du Rhin. C'est dans

une carriere pres de Olten (Olten-Hammer) que fut recuperee en
1911 une vertebre cervicale (atlas), endommagee et roulee, que H.G.
Stehlin n'hesita pas ä attribuer ä l'ovibos, dans une etude documentee
publiee en 1916. La faune concomitante comportait le bouquetin, le

renne, le grand boeuf, le rhinoceros ä toison laineuse, etc. Les alluvions
de la carriere constituent la basse terrasse de l'Aar et se sont deposees
lors du premier recul du glacier du Würm.

De nouveau Hescheler put determiner en 1921 une nouvelle
vertebre cervicale, la cinquieme cette fois-ci, provenant d'une carriere
pres de Thayngen, non loin du Kesslerloch. Vers la meme epoque une
autre carriere du quartier d'Ebnat de la ville de Schaffhouse fournis-
sait une portion posterieure de crane qui avait aussi appartenu ä

un ovibos.
En 1933 enfin, Stehlin publie une quatrieme vertebre cervicale

qui lui avait ete remise par le Dr Gerber et qui provenait de Deiswil
dans le Worblental (Berne). Elle avait ete trouvee ä une profondeur
de 10 metres dans les alluvions fluvio-glaciaires de l'Aar. Comme tou-
jours, la piece etait fortement roulee.

Telle est la liste des gisements suisses, dejä publiee par Hescheler
et Kuhn en 1949, et qui n'a pas subi d'enrichissements ces dernieres
vingt annees.
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Fig. 4. Sculpture d'ovibos provenant du Kesslerloch (Thayngen), qui
fut le premier document trouve en Suisse concernant le boeuf musque.

Grandeur naturelle.

Comme on le voit, les trouvailles suisses sont peu nombreuses.

Geographiquement eile se groupent dans le bassin rhenan. Chrono-
logiquement elles appartiennent toutes ä la fin de la derniere glacia-
tion. Geologiquement, sauf la phalange de Kesslerloch, elles ont toutes
ete faites dans les alluvions fluvio-glaciaires. Cette derniere circons-
tance explique que les pieces sont plus ou moins roulees et toujours
isolees. Empörtes par les eaux, les ossements d'un meme animal ont
ete disperses sur de longues distances. II faut done placer l'habitat
des boeufs musques dans les toundras periglaciaires, situees en amont
des lieux de trouvaille.

D'autre part, il ne semble pas que les Magdaleniens qui vivaient
dans les environs de Schaffhouse aient reellement pratique la chasse
ä l'ovibos, sans quoi les ossements de cet animal auraient ete plus
nombreux au Kesslerloch, comme e'est le cas pour le renne. Cette
constatation ne laisse pas d'etre assez inattendue. Si les Magdaleniens
s'interessaient surtout aux rennes e'est probablement parce qu'ils les
attendaient pres des thalwegs dans leurs migrations saisonnieres, et
qu'ils ne poursuivaient qu'exceptionnellement les ovibos qui habitaient
des contrees moins hospitalieres. II n'y a guere lieu d'admettre que
ces derniers animaux etaient particulierement rares ou vivaient isoles,
car cette supposition serait en contradiction avec ce qu'on sait sur les
boeufs musques actuels.

Une derniere remarque semble encore s'imposer. Toutes les
trouvailles exposees plus haut concernent, sauf une, des vertebres cervicales
ou bien une portion posterieure de crane. Si les pieces avaient ete
trouvees dans des cavernes, les prehistoriens, souvent tres prompts a
enfourcher le Pegase de leur imagination, n'auraient pas manque de

pretendre que les tetes d'ovibos, avec quelques vertebres cervicales,
avaient ete apportees dans leurs cavernes par les chasseurs paleoli-
thiques. Cet argument a dejä ete abondamment servi ä propos de l'ours
des cavernes, bien que, comme nous (1953) l'avons montre, en opposition

avec presque tous les auteurs, il n'y a aucune preuve formelle

123



que les paleolithiques aient chasse cet animal. Pourtant la prehistoire
toute nue, pour les personnes raisonnables, est aussi attrayante que
la prehistoire romancee, qui possede en Suisse, soit dit en passant,
d'eminents representants.

L'ovibos du Schnurenloch

Les actifs fouilleurs des cavernes du Simmental, MM. D. et A.
Andrist et Flükiger, nous ayant prie d'etudier un lot d'ossements

provenant de ces cavernes, nous avons ete intrigue par une deuxieme

phalange. Cette phalangine presentait l'aspect de Celles des bovides,
mais en differait par des caracteres propres. Nous en avons fait une
etude plus poussee, qui nous a ete rendue possible par l'aimable pret,
fait par M. Kuhn, Dr es sc., des "deuxiemes phalanges d'ovibus du
Musee de Zurich, le reste des pieces provenant de celui de Bale. Des

comparaisons repetees nous ont persuade que nous etions bien en

presence d'une deuxieme phalange de boeuf musque, tres probable-
ment l'externe du pied posterieur gauche.

Les deuxiemes phalanges (phalangines) des bovines, ovibovines,
caprovines et cervines se ressemblent toutes plus ou moins. Naturelle-
ment il y a des differences notables de grandeur. Mais celles-ci ne pour-
raient pas, ä elles seules, nous permettre un diagnostic exact. II faut
aussi savoir, et ce fait a ete souligne dernierement par Dottrens (1947),
que les differences sexuelles, surtout chez les bovines, sont extreme-
ment prononcees. Comparee ä une phalange d'un fort taureau, celle
d'une vache parait appartenir ä une autre espece. Cependant les

phalangines nous paraissent pouvoir etre utilisees pour le diagnostic
specifique en tous cas aussi bien que les premieres phalanges.

Pour la recherche differentielle on pourrait comparer entre elles
les dimensions principales des phalanges et etablir des indices. Mais
cette methode se montre plutot decevante pour un ossement aussi

compact que les phalangines et dont les points de repere ne sont pas
faciles ä determiner. On doit se baser sur des criteres uniquement
morphologiques, qui sont d'ailleurs suffisants pour nous donner la
certitude.

L'articulation distale de la deuxieme phalange, celle qui porte
le sabot, est assez caracteristique. Elle est composee de deux condyles
de differente hauteur, separes par une petite vallee assez profonde. Le
plus petit condyle se trouve du cote interne, par rapport ä la patte.
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Vues de face, comme notre figure 5 les represente, les phalan-
gines sont sensiblement plus massives chez les bovines que chez les

cervines. Chez ces derniers, c'est l'elan qui a la plus haute phalange
et le renne la plus large. La phalangine du buffle et surtout celle du
bison sont particulierement tourmentees et tördues. Celle du bison a

encore une autre particularite : la largeur horizontale du petit con-
dile, mesuree au milieu de la hauteur maxima de l'articulation, est
sensiblement plus petite que celle du grand condyle. Chez les autres
bovines et chez les cervides les deux condyles sont egalement larges.

Dans la piece du Schnurenloch, l'articulation distale de la
phalangine est encore relativement plus large que chez les autres bovines.
On peut constater les memes particularity sur les phalangines des

ovibos recents.

Fig. 5. Phalangines de bovides vues par Ieur articulation distale. A gauche,
le petit condyle, ä droite, le grand. 3/4 de grandeur naturelle.

125



On pourrait exprimer en chiffres cette observation en calculant
un indice de massivete : largeur X 100/hauteur. Les pieces dessinees

donnent les valeurs suivantes :

On voit par ce tableau que la phalangine de l'ovibos possede ä

son bout distal la plus grande largeur relative. Mais les chiffres ci-
dessus n'ont qu'une valeur restreinte et ne sont pas des moyennes.
lis n'expriment ni les differences sexuelles, ni la variation biologique
dans l'interieur de l'espece. La phalangine du bison d'Amerique est
ici moins trapue que celle du buffle africain probablement parce que
le premier est une femelle et le second un male. Le sexe de l'ovibos
fossile n'est pas connu, ni celui du recent.

Si on examine les phalangines dans leur ensemble, on trouve que
trois caracteres morphologiques sont particulars ä l'ovibos :

1) En vue laterale (Fig. 6) chez le boeuf musque, la surface arti-
culaire du grand condyle anterieur ne fait pas saillie vers le haut et
est comme ecrasee sur le corps de la phalange.

Au contraire, chez le boeuf et surtout chez le bison americain,
la surface articulaire fait une saillie tres nette en haut.

2) Sur le bout anterieur (distal) de la phalangine se trouve, der-
riere le petit condyle, une fossette tres bien marquee chez les bovines.
Cette fossette est ä peine ebauchee chez l'ovibos (cf. Fig. 6).

3) On voit aussi, en vue laterale, que chez le boeuf et le bison se

trouvent deux tubercules au-dessous de l'articulation proximale (ä
gauche sur le cliche), qui font une saillie en arriere, s'etendant du
cote proximal meme un peu plus loin que la partie inferieure de
l'articulation. Au contraire, chez le bceuf musque, ces deux apophyses ont
un siege beaucoup plus anterieur (distal). Cette particularity est
surtout prononcee ä la phalangine posterieure.

4) Sur la surface articulaire posterieure, la hauteur de la partie
externe est relativement moins forte chez l'ovibos que chez les autres

Alces machlis, elan
Cervus canadensis, wapiti
Rangifer tarandus, renne
Bubalus aequinoctialis, buffle
Bos primigenius, urus
Bison americanus, bison
Ovibos fossile
Ovibos recent, patte anterieure
Ovibos recent, patte posterieure

64,7
70,7
81,8
83,3

84,6
85.6
91,3

97.7
98,1
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Fig. 6. Phalangines de bovides, du pied posterieur, vues de profd par
leur face interne. En haut ä gauche, l'ovibos du Schnurenloch. A droite,
un ovibos moderne. En has ä gauche, bison americain femelle. A droite,
un bceuf ordinaire (Bos brachyceros). Grandeur naturelle. Photo du
Musee de Bale (K. Rothpietz).

bovines. Ici aussi ce caractere est mieux marque ä la phalangine pos-
terieure qu'ä l'anterieure.

Ces quatre caracteres exposes ci-dessus nous paraissent suffisants

pour pouvoir determiner de facon certaine une phalangine d'ovibos.

En 1892 dejä, Tschersky, ne disposant cependant que de trois
phalangines endommagees, au point qu'il etait impossible de les
qualifier d'anterieures ou de posterieures, avait dejä precise les caracteres
differentiels entre le bceuf et l'ovibos, notamment nos deux caracteres
2 et 3 ci-dessus. Mais l'aplatissement de la surface articulaire distale
ne semble pas l'avoir frappe, car il n'en dit rien.

Comme on le voit sur les photographies, la phalangine de l'ovibos
du Schnurenloch paralt particulierement massive, au point qu'on est
tente de voir en eile une deuxieme phalange anterieure. Mais diffe-
rentes particularites, comme par exemple la forme de l'articulation
anterieure (distale), donnent plutot l'impression qu'il s'agit d'une
phalangine de la patte posterieure. Mais la piece etant passablement
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roulee, cela reste une presomption. Ses principales mensurations, com-

parees avec celles du boeuf musque recent, sont les suivantes :

Ovibos Recent Recent
fossile patte post. patte ant.

Longueur maxima 44 00 38,5 mm.
Largeur maxima proximale 34 28 32

Largeur maxima distale 26,5 22 26,5

Largeur maxima au milieu 25 18 23

Hauteur maxima proximale 30,5 24 28,5
Hauteur maxima distale 29 22 27
Hauteur maxima au milieu 23,5 17 21,5

Nous avons vu plus haut que le boeuf musque est un des mammi-
feres des plus polaires. La presence de cet animal, surtout dans un
gisement paleolithique, prend done une grande importance comme
indicatrice du climat. La couche le contenant devrait s'etre formee,
attend-on, pendant une periode de froid coi'ncidant plus ou moins

avec une grande etendue des glaciers, ou tout au moins avec un retrait
suivant un maximum. La plupart des trouvailles d'ovibos correspondent

avec la fin du Würm. Mais il y a des exceptions. Les graviers
de Süssenborn ont aussi livre de l'ovibos, bien qu'ils se soient deposes

pendant une periode chaude bien anterieure ä la derniere glaciation.
Soergel a dejä souligne le fait que l'equation ovibos climat froid
n'est pas toujours juste.

Au Schnurenloch, la presence, assez inattendue ä cette altitude
(1230 m.), d'une phalangine de boeuf musque, indique cependant avec
grande probability que, lors de la formation de la couche qui la con-
tenait, l'ovibos devait se trouver dans les environs. La piece n'a pas
forcement ete apportee la par les paleolithiques. Elle peut aussi avoir
ete vehiculee par un oiseau de proie et provenir d'une certaine
distance.

Rien n'indique qu'un remaniement ulterieur de la couche ait eu
lieu. La phalangine a ete trouvee dans le lit le plus profond de la
couche a ours (brauner Lehm). Cette derniere est d'un seul tenant. Les

ours sont apparus assez subitement dans cette caverne et 1'ont fre-
quentee pendant un long intervalle, correspondant apparemment ä la
phase de crue du Würm. Puis, le glacier atteignant la caverne, les

animaux ont disparu definitivement.
La couche ä ours des cavernes repose elle-meme sur une strate

d'argile sterile, comme il s'en trouve le plus souvent dans les cavernes,
ä condition que le sol rocheux ne soit pas en pente. Par dessus la
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Fig. 7. Phalangites d'ovibos vues par leur face superieure. A gauche, la

piece du Schnurenloch. Au milieu, la phalange anterieure d'un ovibos
moderne et, ä droite, la posterieure. Grandeur naturelle. Photo du Musee
de Bale (K. Rothpietz).

couche ä ours vient une pierraille qui etait naturellement plus epaisse

vers l'entree de la caverne, parce qu'elle a ete produite par l'effrite-
ment du plafond par le gel et le degel, qui se faisaient sentir plus
intensement dans les parties anterieures. Recouvrant le tout vient
encore une couche marne-argile egalement sterile, presentant une
stratification irreguliere bien marquee, couche que les geologues ont
qualifiee des le debut d'argiles rubanees comme il s'en forme au fond
des lacs periglaciaires.

Des lors les geologues, suivis par les prehistoriens, ont admis pour
les couches du Schnurenloch une Chronologie d'apparence lumineuse,
mais beaucoup trop schematique : les argiles steriles inferieures au-
raient ete deposees pendant la glaciation de Riss, la couche ä ours
pendant l'interglaciaire, et les argiles steriles superieures (rubanees)
pendant le Würm.

Seul contre tous, en nous basant sur notre experience speleolo-
gique, et des notre premiere visite ä la caverne, nous avons defendu
une autre conception, que nous avons publiee en 1946 (1947) et qu'on
peut exprimer par le schema suivant :
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argiles de fond phenomene speleologique non datable
terre ä ours phase de crue du Würm
cailloutis, Steinschicht maximum de cette glaciation
argiles superieures phase de decrue et surtout postglaciaire.

Depuis cette date nous ne sachons pas qu'un nouveau travail ait
ete publie sur la Chronologie du Schnurenloch. Mais nous croyons
savoir que les minutieuses recherches granulometriques, pratiquees
par Mile E. Schmid, Dr es sc., et encore inedites, confirment notre
conception dans ses grandes lignes tout en y apportant des nuances.

Quoi qu'il en soit, la phalangine d'ovibos ne provient pas de la
fin du Würm ou du postglaciaire, mais d'un Stade relativement tres
jeune de cette glaciation. On serait tente de croire qu'il s'agit d'une
phase relativement froide, mais la presence d'un grand cerf et d'une
panthere dans cette meme couche, qualifiee par les inventeurs de

« brauner Lehm », ne parle pas particulierement dans ce sens. Un peu
plus haut (grüner Lehm) s'est trouve un fragment de cubitus, mal-
heureusement un peu abime, que nous avons cru pouvoir attribuer
au glouton, autre animal ä cachet froid. II n'y a la rien d'extraordi-
naire, et cette association d'especes differentes est precisement typique
pour la premiere moitie du Würm. A Cotencher par exemple, dont le

mousterien, comme l'ont bien montre Dubois et Stehlin, se place dans
la phase de crue du Würm, on rencontre aussi la panthere avec le

glouton ; mais l'ovibos fait defaut.
Les inventeurs du Simmental ne se sont pas encore prononces

definitivement sur la Chronologie des sols de leurs cavernes. Un
certain nombre de notes a paru dans le Jahrbuch des historischen
Museums in Bern et ailleurs. Mais on peut s'attendre ä ce que beaucoup
de vues exposees soient revisees ä la lumiere des recherches ulte-
rieures, granulometriques et pollenanalytiques. La monographie sur les

cavernes du Simmental, qui est en preparation, ne manquera pas de

nous apporter les precisions necessaires.
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